
Stratégies d'adaptation
et reproduction

des systèmes agraires
en région semi-aride

du Chili

Al'aide d'une enquête réaliséeen 1998 et des données de cinq recensements

de population (1952-1992), nous allons décrire comment les différenciations

démospatiales des zones les plus déshéritées dépendent des stratégies

adoptées par les communautés face aux changements économiques,

environnementaux et démographiques.

La communauté de Los Rulos dans la commune de Canela fournira un point

de vue privilégié sur l'évolution et la remise en cause des modes de gestion

traditionnels des campagnes semi-arides. Nous montrerons qu'il existe,

malgré le déclin inexorable de l'activité agropastorale et la disparition des

mines artisanales, activités économiques exclusives de cette communauté,

des capacités d'adaptation permettant d'assurer l'avenir du village.

La communauté de Los Rulos s'inscrit dans le cadre de l'évolution générale

de la région de Coquimbo et est confrontée à deux phénomènes majeurs.

La région de Coquimbo a vécu intensément la réforme agraire et la

contre-réforme qui ont favorisé l'émergence d'un modèle agro-exportateur

essentiellement tourné vers la fruticulture Parallèlement, l'activité minière,

pilier traditionnel de l'économie, a été recentrée sur les grands gisements,

au détriment de la mine artisanale

Les fondements économiques de l'agropastoralisme traditionnel sont

sapés par l'ouverture des marchés: la production manuelle de céréales est

incapable de résister au gain de productivité de la production mécanisée
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systèmes agraires
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1 Pour les propriétaires
résidant souvent à Santiago,

les haciendaset leurs kilométres
de plages privées sont de fabuleuses

résidences secondaires
et une valeur spéculative en attente

d'un développement touristique.
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et la commercialisation du fromage de chèvre artisanale est interdite par

l'application des normes sanitaires imposées par l'Organisation mondiale

du commerce.

Face à la baisse continue des précipitations depuis un siècle et au terme

de cinq siècles de déprédation, le milieu devenu plus inhospitalier n'offre

aucune alternative économiquement et écologiquement viable au système

de production traditionnel, sauf quand il existe des ressources hydriques

suffisantes pour développer l'irrigation.

Le nombre et la répartition des hommes ont longtemps été déterminés par

l'évolution dynamique de l'agriculture et de la mine, dans et à l'extérieur

de la région. La population commence à déserter les campagnes arides

et les campagnes irriguées ont peine à conserver leur population. Entre

la transition démographique qui limite la reproduction et l'urbanisation

qui draine la population en âge actif, les déséquilibres démospatiaux se

renforcent. Des zones entières sont menacées de désertification

humaine.

La diversité de la paysannerie régionale provient de la colonisation pro­

gressive d'un milieu hétérogène et de la formation de systèmes agraires

distincts. Ceux-ci ne sont pas égaux face aux changements selon les terroirs,

les systèmes de production et les modes d'organisation de la communauté

rurale.

Le peuplement de la région de Coquimbo, et les phénomènes de redistri­

bution spatiale qui la caractérisent, traduisent l'inertie historique d'une

opposition de systèmes agraires: celle des Communautés agricoles et des

haciendas. Depuis une cinquantaine d'années, les conflits passés sont en

train de se dissoudre dans une déprise agricole généralisée.

Cependant on observe un phénomène de communautarisation des

haciendas, qui indique une résurgence paradoxale du social malgré

l'affaiblissement de l'agricole. En relativisant, face à la prééminence de

l'émigration et de la croissance urbaine, une différenciation démogra­

phique s'opère entre les systèmes agraires.

L'avenir du peuplement et de l'activité aqriccle ' des haciendas semble

compromis alors que quelques secteurs communautaires font preuve

d'une certaine capacité de résistance. C'est le cas de Los Rulos qui, grâce

à son organisation interne et à son système migratoire, donne des raisons

de croire encore dans le potentiel de revitalisation de ces zones rurales.



Les membres de la comm unauté son t aujourd'hui conscients de devoi r

relever t rois déf is : tr ouver des no uvelles bases de subsistance, reten ir

une part ie de la jeunesse et repen ser l'organisat ion sociale. Il appartient

désorm ais aux pouvoirs pub lics de voir la vit alité au lieu de l' agonie et de

savoir ut iliser la capacité d'adaptation dont fo nt preuve dep uis toujours

ces populat ions.

L'enquête menée en 1998 avait un double but : comprendre les disparités

observées entre les deux pr incipale s formes de tenure en zone aride et

surtout saisi r comment arrivait à survivre la populat ion dans des conditions

aussi cont raignantes. Nous avons choisi le distr ict n° 10 de la commune de

Canela Baja car sur un même ter rito ire nous avions une grande propriété,

l'hacien da El Durazno, et une communauté agricole Los Rulos qui semble

résister au mouvement de dépeuplement dans une zone difficile.

Los Rulos résulte d'un peuplement récent. Un groupe de 34 familles,

expul sées de l'hacienda El Coligüe qu'il occupait sans t itre , a acheté, au

début des années quarante, une partie de l'hacienda voisine. Les acheteurs

se sont répartis, en fonct ion de leur apport, des parcelles entre 3 et 10 ha

près des points d'eau où ils ont const ruit leur maison. Le reste de la propriété

est resté en indivision, pour le parcours des animaux et la cou pe de bois

Toutes ces famill es prat iqu aient l'a gricu lture mais exerçaient aussi,

parfois de façon principa le, le méti er de mineur, de commerçant et/ou

de tran sporteur (convoi de mule). Organisés, de fait , en communauté

agricole, les comuneros n'ont pas réussi à faire valoi r leur autonom ie lors

des régularisat ions de la réforme agraire, et ont été « phagocytés Il par la

communauté agricole Canela Alta . Aujourd'hui, Los Rulos se situe à 1 h 30

de Canela Bajaen voiture et par une mauvaise piste à 30 minutes de la piste

principale qui n'était qu'un sent ier muletier Jusqu'à la fin des années 1970

L' isolement et l'histoire ont octroyé à ce secteur communautaire une forte

identité.

El Durazno est un fundo qui a changé de propriétaire plus ieurs fois au

cours du siècle. Autrefois organisé en hacienda, avec la maison centrale du

propriétaire située au bord de la piste principale, il n'est plu s aujourd 'hui

qu 'un grand espace loué à quelques métayers. Une part ie de ceux-ci ont

cessé de payer leur cont ribution au début des années quatre-vingt. suite à

un vieux lit ige avec la Communauté de Canela Alt a. De fait. le fundo a perdu

une parti e de son domaine (parti e que nous avons exclue de l'étude). Le

propriétaire act uel est un professeur d'u niversité qui vit à Sant iago. Les

huit métayers payent un loyer annuel symbolique (équ ivalent à 38 € ), la
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principa le rente provient de la location de pât urage, dura nt l'hiver, aux

éleveurs de chèvres transhumants .

La population en 1998 Lors de l'enquête de 1998 nous avons recensé :

-l 'ensemb le des personnes résidant à Los Rulos et au Durazno dénombré

sous la rubr ique résident ;

- les enfa nts, non -résidents au sens st rict, mais enco re rattachés au

foye r du chef de fam ille, ils étu dient en internat ou ils partent dura nt la

semaine pour t ravaill er, ils sont dénombrés sous la rubrique résidence

base (DOMENACH et PICOUET, 1995) ;

-les aut res enfants du chef de ménage qui résident ailleurs sont dénom brés

sous la rubrique migrant.

Comme tous les grands doma ines de la région, le fundo, avec 66 habitants

pour un peu mo ins de 12 000 ha a une t rès faib le densité de population

tandis que la communauté de Los Rulos sur une superficie mo itié

moindre fait vivre cinq fois plu s d'habita nts (tabl. XXXI).

Chaque chef de fami lle de Los Rulos a en moyenne 2,4 enfants en

migration contre seulement 0,5 enfa nts en migration pour les chef s de

famille du Durazno. Cet écart impor tant résulte d'une struc ture familiale

diffé rente , 4,9 enfants âgés en moyen ne de 27 ans par famille à Los Rulos

contre 2,5 enfants âgés en moyen ne de 16 ans au Durazno . Un célibat

plu s important et une taille des fam illes plus rédu ite peuven t en partie

expliquer cette différence . C'est principalement le statut de métaye r qui ,

en ne permett ant pas le maintien des person nes qui cessent leur activi té,

nous prive dans not re dénombrement des enfants des personnes âgées

qui restent sur place (tabl. XXXIII).

Évolution comparée
de lapopulation

Sur les quarante dernières années, on observe une évolution contrastée

du peuplement (tabl. XXXII) des deux communau tés. A Los Rulo s, la

population double entre 1952 et 1982 alors qu'elle sta gne au Durazno

À partir de 1982 s'amorce le déclin , brutal au Durazno (perte de 48 %

de la population en seize ans), lent au départ à Los Rulos, il s'accélèrera

après 1992 (perte de 21 % de la population en seize ans).

Le déclin de la population a des impacts di ffé rents sur la str ucture de la

popu latio n des deux communautés (tabl. XXXIII). Dans les deux commu­

nautés, la baisse de la fécondité et le recul de la mortalité provoquent un

vieillissement relatif de la pop ulation . En 1992 , les femmes de 35-39 ans

ont déjà 1,5 enfants de mo ins qu 'en 1982 (O'ANORËA, 1999).

Au Duraz no, il y a un viei llissement de la popu lat ion , car il n'y a plus

d'enfants . La proport ion de personnes en âge act if augmente, mais ce



Tabl. XXXI- Population
selon le statut de résidence

lors de l'enquête de 1998.

Tabl. XXXl1­
Croissance de la population
de Los Rulos et El Durazno

( 1952-1998).

Rulos Durazno

Habitants % du total Habitants % du total

Résident 310 55 % 66 77%

Résidence base 64 12 % 10 12%

Migrant 182 33 % 9 Il %

Total 556 85

1952 1960 1970 1982 1992 1998

EIDurazno 145 126 119 126 81 66

Los Rulos 203 274 266 394 361 310

Source: INE, IRD.

Tabl. XXXIII ­
Indices démographiques,

Los Rulos, El Durazno
(1982-1998) .

EIDurazno Los Rulos

1982 1998 1982 1998

0-14 ans 63 50% 21 32 % 180 46 % 118 38 %

15-64 ans 57 45 % 35 53 % 202 51 % 159 52 %

65 ans et + 6 5% 10 15 % 12 3% 33 10%

Rapport 68 133 102 86
de masculinité

Population totale 126 66 394 310

Source: INE, 1RD.

sont les femmes qui manquent. De 34 femmes entre 15 et 64 ans en

1982, on en dénombre plus que 15 en 1998, dont 11 de plus de 40 ans.

La reproduction familiale n'est plus assurée. A Los Rulos, le vieillissement

est moins rapide. La diminution de la population touche principalement

les Jeunes hommes (102 en 1982, 64 en 1998) alors que les effectifs des

65 ans et plus sont gonflés par le retour des migrants Les femmes restent

(100 en 1982,95 en 1998), le nombre de ménages recensés passe de 63 à
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75 entre 1982 et 1998. Au Durazno, avec le départ des femmes, ce sont

les noyaux fam iliaux qui disparaissent (22 en 1982, 16 en 1998) alors

qu' à Los Rulos, les cellul es familiales gardent une implantati on sur place,

ce sont les hom mes qui parten t à la recherche de t ravail.

La géographie est favorable à El Durazno car le fundo possède deux

sources d'approvisionnement en eau importantes. Le système agraire de

Los Rulos est typique des communautés agricoles, avec prédominance

de l'élevage caprin . Quelques données extraites de l'enquête permettront

d' identifier l'i mportance relat ive de l' activité agropastorale.

El Durazno possède des ressources plus abondantes et un habitat propice

à l'agriculture. 80 % des familles irrig uent des superficies dépassan t

1 000 m2 et la taille moyenne des trou peaux est supérieure à 50 têtes

De plus, la taille du cheptel a peu varié entre 1998 et avant la sécheresse,

ce qui indique une certa ine stabilité de la product ion. La major ité des

famille s cultivent de façon compl émenta ire des céréales (blé, orge, cumin).

Dans la communauté agricole, l' élevage de chèvre s est omniprésent

mais seulement 9 familles sur 75 en po ssèdent plu s de cinquante. La

sécheresse a considérablement diminué le cheptel (- 50 % par rapport à

1992 ) et 17 % des fo yers ne possèdent ni cultures, ni chèvres.

On not e un commun sous-développement dans les deux com mu naut és :

de part et d'autre, le stade de la pet ite agricu lture t radit ionn elle n'a pas

été dépassé. Ceux qu i vivent dans le fundo sont des ferm iers typiques de

l'agricult ure min ifund iaire. A Los Rulos, la déprise agr ico le se répand

dan s la population ; au Durazno, la baisse de population répand la

dépr ise agricole.

Pou r conclure : au Durazno, déclin de la population et dépr ise agr ico le

sont inexorablement liés et condu isent , à moins d'un bouleversement du

système de produ ction, à la désertification humaine; tandis qu 'à Los Rulos,

les habitants de la comm unauté agrico le sont moin s dépendants de l'auto­

production. Un fort enracinement de la communauté dans son terroir,

un réseau de relat ions extér ieur es important (2,4 enfants en moyenne

par chef de ménage vivant à l'extérieur) et un reto ur de migrati on à l'âge

de la retraite permettent de faire l'hypothèse que la déprise agricole ne

sera pas forcément fatale au peuplement de Los Rulos.

Si au Durazno le dépeuplement semble irréversible, à Los Rulos on peut

s'interroger. A l'i ntérieur de la communauté existent des capacités d'adap­

tat ion et des stratégies déve loppées pour résister à un enviro nnement



hosti le mais certains facteurs sociaux font craindre pour le futur . Autour

de Los Rulos en ce moment c'est la crise ; Combarbala et Canela, les deux

pet ites villes les plus proches , conna issent les tau x d'act ivité les plus bas

de la région . Comment Los Rulos se conn ectera- il à un réseau de zones

gagnantes) Le goudronnage de la piste entre Canela et Combarbala

sera-t-il une chance ou au contra ire permettra-t-il aux enfants de la com­

muna uté de part ir plus vite?

La baisse de la fécondi té en mi lieu ru ral de la région de Coquimbo a été

plus tardive qu e pour le reste du Chili (POUGET et al ., 1996). Depuis 1982,

elle est effective, on la constate aussi bien au niveau communal que de

Los Rulos où la fécondité a baissé de 1,5 enfants entre 1982 et 1992 pour

la génération de femmes de 35 à 40 ans. Le système t rad it ionn el d'ajus­

tement de la populat ion aux ressources résistera-t-il à la d iminution du

nombre d'enfants. Dans lescommunautés agricoles, le droit de comuneros­
n'est pas divisible, J'hériti er du droit est un ique avec priori té au conjoint

survivant. Ce système, comme le montre la fig ure 34, permettait d'aj uster

la populat ion aux ressou rces. Indépendament de la taill e de la fami lle ,

garder un peu plus de deu x enfants en moyenne au villa ge permettai t

d'assurer la reproduction .

La ta ille de la famill e se réduisant. que vont privilég ier les ménages:

envoyer leurs enfants à l'extérieur ou les garder au village où les oppor­

tun ités d' emploi manquent) Avec seulement 2 ou 3 enfants par fam ille

y aura -t-il t oujours un enfant volontaire au décès du père pour venir

épauler la mère en attendant d'hérite r du droit de comu neros 7

Les enfants de Los Ruios, durant les dix dern ières années, on t ratt rapé de

manière spectaculaire le niveau scolaire régional. Los Rulos a pleinement

Nombre
d'enfants

la
8

6

4

2

a +-.-"---'---~

Des craintespour lefutur

2 Ledroit de comuneros comprend
la pleine propriété de la maison
et des b âtiment s et généralement
d'une petite parcelle irriguée attenante,
le droit de clô turer une parcelle
pour réaliser des cultu res pluvia les
(les clôtures devant être rompu es
dès que la parcelle n'est plus cult ivée)
et un droit ~ élever un certain nombre
de chèvres sur le Campo Comun .

Fic . 34 - Moyenne
des résidents et des migrants

par taille des fratries .

de 1 il 3 4 et 5

D Résidents

• Migrants

6 et 7 8 et 9 10 et +
Taille de la frat rie
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FIG. 35-
Comparaison selon l'âge
du nombre d'années d'études
présentes ou absentes
de Los Rulos et
du niveau moyen d'études
entre Los Rulos et la Région .
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profité des pol itiq ues nationales de souti en à l'éducation pour les zones

défavorisées, mises en place par le premier gouvernement élu après la

dictature militai re. Les primes pour les maîtres qui acceptaient d'en seigner

en zone défavo risée, les fournitures scolaires et le repas du midi gratuit et

surtout la création d' internats ont perm is dès son app licat ion de combler

un retard de plus de troi s années (fig. 35) en moyenne qu i handi capait

les enf ants de la communauté. Ils aura ient même dépassé le niveau

moyen rég ional si les familles avaient laissé toutes les f illes parti r en

internat. Ma in tenant la quest ion est de savoir si ces enfants qu i, dès

l'âge de 13 ans, ont goûté à trave rs l'i nt ernat au con fort des pet ites

vill es, souhait eront reveni r à Los Rulos . Pour l' instant, nou s pouvons

constater que pour la générat ion des 20-24 ans un seul garçon sur 32 est

présent contre 13 fi lles sur 27 . L'améliorat ion de l'éducation, une chance

pour les in dividus, la communauté en tire ra-t -elle parti? Ce capital

scolaire ou tout du moin s une part ie pourra -t -il s'investir sur place dans

le dévelop pement du village ?

Le statut de comun eros étai t adapté à une époque où tous pratiqua ient

l'agriculture et où une probabi lité de survie faible aux âges élevés, per­

metta it aux enfants de ne pas atten dre trop lon gtemps la succession.

Aujourd'hui , le statut doit être aména gé pour pouvo ir répondre aux

int érêts diver gents . Pour l' instant, seul le tit re de comuneros donne

accès aux crédits subvent ionnés ; il serait nécessaire de créer un stat ut

d'exploitant qui permettrait de diriger lesaides sur les quelques agriculteu rs

qui souhaitent se développer et éviter ainsi la confusion existante entre aide

sociale et aide à l'act ivité économique. Il faudra it surtout permettre aux

enfants de comu neros l 'accès à des parcelles pour constru ire leur propre

résidence, qu' ils souh aitent dévelop per une act ivit é sur place ou qu' ils

désirent posséder une résidence pour leurs vacances ou leur retr aite. Le



statut de comuneros était adapté à une communauté exclusivement

paysanne, aujourd'hui il doit être amendé pour répondre aux besoins

d'une communauté dont les intérêts se diversifient.

Le départ en migration n'est pas irréversible. Dans la première partie Des lueurs d'espoir
nous signalons un léger impact des retours de migration sur le vieillissement

de la population Lors de l'enquête de 1998 parmi les individus de

20 ans et plus présents à Los Rulos, 42 % ont séjourné plus de six mois à
l'extérieur pour travailler. En moyenne, ils ont effectué 2,5 séjours. Parmi

les chefs de ménage résidant actuellement à Los Rulos, 48 % (36 sur 75)

ont effectué en moyenne trois migrations de travail supérieur à six mois

dans le passé. Ces migrations sont principalement le fait des hommes

chefs de ménage (32 hommes sur 48 sont partis en migrations) mais

pour l'instant elles concernent peu les femmes, seulement 4 femmes sur

23 sont parties en migrations de travail. Sans la réversibilité de la migra-

tion, la communauté de Los Rulos compterait moitié moins d'habitants

aujourd'hui.

De fortes attaches lient les enfants émigrés à leur communauté. Sur les

102 enfants migrants mariés actuellement, seulement 6 sont partis mariés

lors de leur premier départ en migration, 80 % étant partis la première

fois avant 22 ans. Les conjoints des enfants émigrés sont originaires à

63 % de Los Rulos ou des districts voisins. Les femmes émigrées mariées

(65 %) sont endogames à 69 % (34 sur 49 ont un conjoint local), les

hommes majoritairement célibataires (52 %) sont plus exogames (27 sur

48 ont un conjoint local). Parmi les enfants émigrés, 75 % ont rendu en

moyenne 2,4 visites à leurs parents, durant les douze derniers mois,

50 % envoient de l'argent dont 20 % régulièrement. Les enfants émigrés

restent fortement attachés à leurs origines Ils y reviennent régulièrement,

ils y rencontrent parfois leur conjoint et envoient de l'argent quand ils

peuvent. La communauté leur sert de refuge lorsque qu'ils se retrouvent

au chômage, accueille leurs enfants, et certains feront un retour définitif

pour prendre la succession des parents. Une migration traditionnellement

réversible et une forte attache des émigrés à leur terroir font que Los Rulos

n'aurait aucune difficulté pour trouver des bras qualifiés si des activités

s'y développent.

L'école à Los Rulos, avec ses quatre classes et les huit premiers niveaux

d'enseignement (du CP à la 4e), est la première activité économique de

la communauté. Depuis l'ouverture de la classe maternelle en 1999, elle

emploie 5 professeurs, 4 assistantes et un petit commerçant rentabilise

sa camionnette en transportant les enfants les plus éloignés. Les emplois

devraient croître encore avec l'ouverture prochaine d'un internat.
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de la municipalité de Canela.
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L'école n'est pas seulement un service qui crée des emplois mais c'est un

service de qualité qui attire les enfants. Un service de qualité parce que

fournitures scolaires et repas du midi sont gratuits; 25 élèves par classe

en journée complète, loin des 45 élèves et plus des écoles publiques des

grandes villes, scolarisés par demi-journée; des professeurs mieux payés

et ayant moins d'élèves. On comprend pourquoi dans ces conditions,

l'évolution des effectifs scolaires! ne corrobore pas la diminution de la

population infantile: entre 1993 et 1997, le nombre d'élèves est parfai­

tement stationnaire (entre 95 et 97 inscrits). L'école de Los Rulos attire

une dizaine d'enfants des environs, mais surtout les émigrés n'hésitent

pas à envoyer leurs enfants chez les grands-parents pour les scolariser.

Les petits-enfants représentent 39 % (34 sur 87) des enfants résidents

scolarisés à Los Rulos.

Les infrastructures et les voies de communication s'améliorent. Autour

des équipements collectifs (école, poste de santé, maison communautaire,

laiterie), sur le plateau de Los Rulos, la distance entre les maisons se réduit,

certaines sont même séparées de quelques mètres: un hameau est en

train de se constituer. Deux petits commerces vendent les produits ali­

mentaires et d'hygiène de base. Une école maternelle et le téléphone

inaugurés en 1999 viennent renforcer ce début d'urbanisation. 11 manque

encore l'électricité, les autorités hésitent entre une solution individuelle,

l'énergie solaire peu coûteuse en investissement, mais incapable d'assurer

la chaîne de froid nécessaire à la modernisation de la laiterie, et le raccor­

dement au réseau régional beaucoup plus cher à cause des distances. La

piste reliant le hameau à la piste principale a été rénovée pour permettre

une circulation sur deux voies et par tous les temps. Les travaux de topo­

graphie pour goudronner la piste principale entre les villes de Canela

Baja et Combarbala ont débuté.

Conclusion Pour assurer la pérennité du peuplement, beaucoup de choses manquent

encore et, sans une volonté politique, maintenir l'existence de Los Rulos

sera difficile. D'une part, les conditions de vie des migrants dans les

grandes villes ou sur les campements miniers restent difficiles et, d'autre

part, les efforts de /'Ëtat pour améliorer celles de la communauté font

qu'aujourd'hui les migrants préfèrent laisser leur famille sur place ou

bien envoyer leurs enfants chez les grands-parents. Mais qu'adviendra-il

si, ailleurs, les salaires augmentent, les logements deviennent décents et

l'école passe en journée complète? Los Rulos deviendra un village de

vieillards qui disparaîtra peu à peu.



Los Rulos est trop isolé pour se maintenir comme banl ieue résidentielle où

les seules act ivités sont les services aux personnes (éducation, santé, etc ),

il est nécessaire de t rouv er de nouv elles bases de subsistances diversifiées

et de ne plus tou t axer sur le développement agr icole . Avec la baisse de

la féc ond ité , l'amélioration du niveau d'éd ucation , il fa udra réussir le

passage de la migration comme mode de régu lation à la migration

comme élargissement de la base territoriale de l'espace de vie .

Fondamenta lement nous observons à Los Rulos un changement du rap­

port à l'environnement de la population . La déprise agri cole a modifi é la

perception du terro ir, la terre n'est plus nourricière, elle reste en tant

que lieu de l'identité la base de la reproduction démographique et

sociale de la comm unauté.
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